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ACïUALIî&s* g® 2

♦ Grenoble. CarCae 1867

ACTUALITES

II.
Les 'Doctrines nouvelles.

1-eceatua peccavit Jérusalem, 
propterea iristebiïi's tacts est : 
Omnes qui glorifiée.liant eaa^spre- 
verunt illara, quia viderunt ié^îo- 
winiaœ ejus : ipsa autea gemens , 
cc avers:. est .vefcorsum.

Thren. I, Ü. (&j

Sfous aspirons à la paix» nous la cherchons

(a: Rotes aarglnalas :) Propagantle
Gui elongont se a ne peribunt 
Omnis plantatio
Hisi Pomiaus...

encore.

«rereiren - ‘K"*’*'86 ' W
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de tous cStés et
ï»obteS?ns6p!tBÜt®t ^^orceï0?8!^8 tJ°“véeî noUH **»- 
$?:.%!• “"î- •&”

re Prière conféreS;^ ‘ tel est le résUBJÔ 

bien. ôtiâïeïSen^®?,8 ®oioBrfl»hul si vous le voulez 
en donner quei^ conclQeioa« et

té dans l'orüSXôÆL 1^Iûn® àlt’ e*est 18 etabili- 
shabilité nulle*™;* ™ «’avons plus ni ordre, ni 
cela? -•-1t. Jt pourquoi cele? Eh! d’où vient

nation sainte^eowiî0»!14 Je?ussleE‘ — Jérusalem la 
cela qu’elle oat aSf cri!ae " c‘8at p0BUf
stabilité® **—8x var^able, sans consistance, sans 

Allons au fait puis nous remonterons à sa 
cause, (b) 

«nw+4» rta pans un grand nombre de ses enfants, dans une 
xaBtitutions et de ses lois, dans beaucoup 

«î «e°«»^ezafae -S9S cl°rit8 ®t âe s®s actes, la Fran­
ce a eusse d être chrétienne - Voilà, son crime. (a)

ille est devenue cogne un vaisseau battu par 
tous les vents et coiasie un sol mouvant que soulèvent 
©t^iïiônticent sans cesse des volcans nouveaux. Voilà son 
eha t Iment.

(a; Note marginale :) On puait les colporteurs de faus 
ses nouvelles et ils no seront pas punis.

EUX qui disent qu’il n’y ® pas de Pieu et le 
colportent pour des millions de lecteurs tous les Jours, 
aux ouvriers et aux paysans sans défense.

(bî Note marginal® s)
Vous ne croyez pas, tous êtes libres de ne 

pas croire, mais taisez-vous.
Quoi! on enferme les incendiaires et on vous 

laissera parlsf librement.
Quoi! vous ne P^vez attaquer un home sens
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des lois, et vous pourrez 
■*«. -f ifuligion, toutes les cro- 

les plus saintes, les plus né-

Stre passible de 18 Vi»^ 
attaquer impunément a
yaneep les^plUa Sèrt 
eesmiires à l’huaanité’

I.
tif sur l’étH T°ws Jlaît de
ticulier, ëu0\5° fcctre sièdl?ïî“£r Qn rU-rd etten-
spoctacle! \£.VDy®z",voiUr? *h» notre pcys an psr-

1 AAÎ spactfoie'n;:?’ J* tri8te et lamentable
Ce??î«"^eiS?“ S t“/"S!Zr a““» *»«*. « oui

4es ■“•»« et 4ês°01wl,!^îî! perpétuelle verlnbl-
Qui x0it que l’on n^gieut

surtout VJÜU ûe pourrez attaquer le chef de l’Etat 
it vous pourrez faire la guerre à Dieu!- 

Vous ne pourrez répandre de fausses nouvelles

4U’on les talUoSS! “ 2Euïois“ 1,01 *•« 1M puisse

S ils sont de bonne foi, qu’on les enferme — 
ils ne sont pas des sages, ils sont des fous, et des 
fous qui so croient des sages.

J’ai connu un home il se croyait capitaine 
de vaisseau, un entre Louis XVII, un autre Jésus-Ûhriat 
— Ceux-là se croient sages et savants, ils se croient 
Dieu’., et on les laisse libres.

Quel degré de bassesse faudra-t-il donc à un 
fou pour qu’on l’enferme?

Qu’il déraisonne - ils le font assez.
Qu’il soit dangereux - ils no le sont que 

trop ils sont le cause de tous nos raeux présents, et 
a venir. peilBejS_voa8 que Dieu laisserait longtemps 

debout si tous faisaient ainsi?

(a) le mot "ne" n

■pensez-vous que, ^ae si lieu laissait faire, 
1*1 société aurait longtemps a vivre.

cn’ils essaient. Je le désire. Qu’on leur 
donne un charento^oür^^s--yer.

texiste Pas dans le texte.
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(a: Soie me r^inale :) Une 
lee Ordres religieux et la

(bî îtoto ©s rénale î) les

constitutions So^eolsti eus ^sties, les
laytfe et fait ni»nf> a8?, uî^°?a”«* royauté est ba­
il 1* apire, la république
1;.. /-«publique, et 1- et la *combien u yU â»ui hS2t>}iStte u ?• Wlro et Qui sait 
ces tours de mw aJ3?188^ eGi' ®»eiée a voir encore de 
io.« W1 S.Î"?®* Ct «* <~= ”*>«“ «• 

■; rni'es .** S>Atts» huend un gouvernement a 20
!■* “'w,n " ’rB“P Ww et 

^<lUfls . ^ûtres on se ûeaænie avec t-n-iSTte-fi"! î?b «i’«llyi»-aOM C-Tolr? - M «Mu cej.1 aurcra—t-11 encore? (?)

a. a! ^r8ccp écroulée depuis un demi siècle,
<jue ce petits états reyée de la carte du monde, eue de 
^rances nssociatione nrtienaleE bouleversées et dissou­
tes, que de modifications de toutes sortes apportées à, 
cet équilibre Européen qu’on evrilt cru indestructible 
psroo qu’il puisait en lul-fiÆae, disait-on, le sève et 
la itoree do e® vitalité, (b)

plus compter an„ .
cett® inst^bii 1-» ni preBn„ahuœrinos mîltio «i’fraywnte^e t «+» p®rsojün0; «’est 
pérait voip i5u^®a «leux ooncuas ^U*es le? institutions

Ar durer le piaj™*0*8 e* û® celles QU’on es-

1° Instabilité dans A
nî,,!?™ !*ordre

seule chose immuable : 
Religion.
sotwereins varient de ns 

iènrs~projets, défont aujourd’hui ce qu’ils faisaient 
hier, et rétabliront demain ce qu’ils s’efforcent au­
jourd’hui de renverser.

Sel qui épuise ses hoïænss et ses trésors à 
former «utour de lui de graMs empires, demain devra 
reSablër de sacrifiées et d’efforts pour les réduire 
ou les arrêter.

,.. , uaait hier tous les ressorts de saÀîx^îlL oolitioue à affaiblir une puissance 
puissance et de s» x P8SSource8 a
voisine, rî’on croyait déjà à terre et
vaffôr'iir c® trône Que *.w,n ;£«<.« raxx<x*uu.t . ote’nU Ie chute,dont on avait en»"*
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m enooro
j... ? QBi l’eut le Bavoir?..;

i’nrai^e +° '1Ou?tont et s» en*cclicr est corne un champ 
iüiuende tournoi 1er f!n-, ? entrechoquent comme dans un 
encore^ ^ntradiotoi^^’1^- 1«'? ^aa «Inaltérés et 
îbî+zî ev ohevtjerie' o \0Uriwi Plein de politesse 
chetées, ou tout s’arrêta* J>0u*®8 leB sont uou- 
noi appelé à devenir 31!*^ P^ier æng; «:i8 tour- 
de, une épouvantable •’ aous n*y Prenons gar- rage et de haiao ie r-îtï* °li<1 011 verrB éoumants de 
fils contre leur pèr^fî »«aé contre le frère, et les 
hideux carnage don+ i» -> le p,ire contre ses fils, un 
sais épuisée, ot après Se ?e^èvQrî3> «e l’espère,(a) 
versé mlsérablenent ““ ’ ïour la sec0IKic fois,sang de eee veine? îc rJLÏÏVf0?*8 aal?? Ie C1®illeoï‘ 
de ses enfanta!.?!’ 1 * Sï*isto ®* Vûllé du ÛGUil

attend TnZ?n«\+i/??s ?*y Proao»s garde, ce qui noue 
^9‘W et *°*ie a n°UB de vouloir imiter l’oi-
ta aonî lorsqu’on le poursuit cache la tfc-
u-c. sous so__ ...lie et croit que tout péril est passé ■Œr- 
ce qu’il ne voit plus le péril. -

Inutile et folio à nous de fermer les yeux 
pour a© pas voir. Ainsi en était-il aux temps du délu­
ge nous dit le Sauveur f*Les hommes refusaient d’y croi­
re, ils mangeaient et ils buvaient, ils se mariaient ot 
mariaient leurs enfants, jusqu’au jour où. ïîoé entra 
dans l’arche, — ils ne songèrent au déluge que lors­
qu’il arriva et les emporta tous." Kt. 84, 38.39.

2° Instabilité dans l’ordre 
des choses reliêistses

Cette effrayante instabilité 
dans l’ordre civil se remarque de ffi&w

de toutes choses 
dans l’ordre des 

ohoses rail "leu ses; “l'une et l’autre instabilité vont 
aï S1Z elle. ®. wirolor..» l’ane l-autre et l’on

J JL’» «vee vérité, comme nous le verrons plus loin, ®%ûes "J à la’lol. et réeilOTWe-»* eifet et 
cause l’une a l’autre.

-, barrée î) ...mais pour le secon-
(a! au eaM « »«a.© xois x^ ‘-
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professées''e?1^3 &bsurüités »•)« <
SOUS prétexte J?,e ^iesEe-t-on 1^Gleaa«B n’a-t-on pas 
tenus, QU’oi-t ^Ke lf religion11 6X10016 de nos jours et «ué îk2J» .♦*•» e tell
de fait on aujourd’hui^ 133 P®uples en enfance, passe qÏÏ ?î5alt tenté L K « atteint «* majorité’, Et 
~Tn ’ l’num’înitz _4 ®1® croire à voir ce oui S1Vpnre!ïiblc îort 33 «*jo?ité?Jar

li, l4X« ^ui s&1*s Drô*e^ïn 6 oes 3®nnes écervelés 
de leur IndépencbiMnl ' uUX^a d’uaer de leurs droit»? et 
ieLt!î ®tEtout^efî?îî??®iS3^ dans tou-
2ù. notre Proposition. ut6s ^ea Mais revenons

le nom ùe rellrfèn^ "nonvnfiiaveatées ûe nos j°ux,s a°us 
tirées de leur ©lies, que de vieilles erreurs
la foule soun un ot Présentées effrontément à
l’avenir, ûesÆ* ? au ?ouveaa °°«“® U religion de 
qui “êcT“usé aorèp nv«i^6mr!« Place du Chrisvianistae 
so ires c * egenGR Quelques services provi- IfÎFÙQUsHJFlF1^5^’r'ëï-lunrTâûrrëi?^ c’est leur expression encore.

spectacle. Û® iiûIlteüS ®t d’affligeant comme ce

. a «^Voa? EVer étendu parler il y a quelques aa- 
neos utt ndo-chilstianisiae de fourrier, des saint-sise- 
nions# ûü 2?èx‘6 i£U&ntin et quo s&is—Jg ghcox1©? — Vous 
avez entendu parler, sans doute, et vous avez ri nom» 
tcuv le moiiâA de l’Eglise française de l»abbé Chetel?- 
Et l’Evadisme, savez-vous ce qu'il était? L’auteur 
prétendait, non sans raison, que poux trouver l’inao - 
cence st la vertu sur 1s terre il fallait remonter à 
nos premiers psrents avant leur chute - ?,iais il en ti­
rait cette conclusion étrange que le vraie religion é- 
tait dès lors de penser, d’agir, et de même de se vê­
tir comme Kvc et Adam - De la le nom dr Evadisœe. Il 
est facile de prévoir où conduiraient ue pareils prin­
cipes.

Je parcourais il y & quelques jours l’oeuvre 
d’un autre prophète, o’ua autre créateur de religion 
nouvelle - L’auteur se nomme Jean louis Vaîsse, et sa 
rel irten * le spiritualisme ou 1° Règne de Dieu. C est 
an dire dé l’auteur une doctrine fondée sur un ordre 
tj, .7 „„LZ„AMPnt neuf, basée sur des faits incontes- 
«Mes à toi. 1«= «* s'teMonlSMt e-
tsVlee et ae In philoeoshla du Chrletlsnlsme
rVrt» prôS du sîuf élovd, et de ïlM l^né- 
irabie à imalne,.
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Est

(Soie marginale placée en l’ace du dernier paragraphe :) 
Pauvres gens qui s’imaginent que nous puis- 

„ nnur vèrle ôc notre vie une religion son-
8°,K 40 «x»*’'

M.„ Ü»11 n’v a pas de Dieu mettons-nous à no-
4 à* votre place - J’entends m’y connaî­tre eiso.ôt r®ste. a religion 8& lieil

^ussi bien de vous toute faite.
de la r«c9^r J,4t3S.Toas de plus que moi un pævre 
home.

vérité que omitAu„ -POit-on désirer de plus?
son OEuvoo « ««<>. j.. a. à

«Wllantea destinées. Ecoutez! -** _Ph — a
projetant dans ituali8B» aéra in v^i+a«SSiuX U. 
SJ^M^iyUeTro^nii î?ra Ornière parole de

ûu par X L^W®.*** une bouche 
tuhlisüie enfin, s'écrïf.^?»Kia üe ohairî «on spiri- 
spiritualiBrae sej,, g fUteQr en vrai »«>Phète, mon 
nelle." 16 dernier mot de toute vérité éter-

clair?

peut le voir n’r'1^ '^Oülte : "Mb doctrine comme on 
ni avec le 8Pin4.pïmr«« " cora!ntul aveo le fourriériane, monisme 1 £niaae’ encOr® moins avec le cora-munisme, doctrines absurdes et subversives."

- . „ î^-s parlent tous ainsi.— La religion fil-
1? oniite-^nrr^U GSt tou36ars le religion sup^me,

v â®x ®utres religions et tout ce qui est no-j de la sont doctrines absurdes —

il y a un an ou deus, J’assistais avec curio­
sité et douleur à la fois à un semblable spectacle.

C’est un peys, où lr, sève chrétienne heureu­
sement est restée encore ascez vivace, mais deus nom- 
mes, deus chefs de religions nouvelles s’y disputaient 
1s terrain, l’un dé soeurs douces, habile à se rendre 
populaire et habile diseur, argumentait les paysans 
soûs les halles à la fin du marché au blé; l’autre, 
avocat, et fort beau parleur aussi donnait chez lui 
gratuitement, des séances publiques où la religion nou­
velle était mise à l’essai. Le premier est le grand 
prltre de l’humanité, l’un des chefs, et pourquoi ne le
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diral-j©
cesseur dirent? oheX actuel a» ... .houreasemcritOt aü Xüildateu« -n/2?ltivisae » 10 suc-

• avant d’avotw’r.îu^^6 ^ttr X'1 Q°rt mal- - aonevé son oeuvre.
OM ws-là. »-t M 4«S TCÎt„a 4a aîlritiisiae m

•y i.
spectacle présent?à/LhLconîrenûr® curieux
systèmes, feGx t iL rTO?e‘lr 08 conflit do deux 
ment contradictoire/ " ?Ux et 'coas les doux absolu- 
du positivisme. il . du «Piritieme au Prince
il ne daigne pas ttîî i^9?98 e* H en rit; 
ver leur absurdité ’r//8*9* ?es principes et prou- 
qu'évidente VnV±*ï* ’?• y««» e*t plus  
lez demander au eha? H ue 3i ^intenant vous al- 
eltlvlsne — »Gq /f1*0 8on sentiment sur 1® po- 
veulent croire que «a ™?«f°“aST®®8 f^»û-il, lie ne 
leurs uHins -ronrii/9 <1« Us voient et touchent de 
nous rénèt-pâ 8+<lue 10 surnaturel nous enveloppe, S£J1 n k?*t0s nous nageons dans le * 
n>ri nia "«*> ~^a 38 qu’ils ne volent pas, mais ce
Sfi?Snrt« i UJt*4° î8'5 i8Hr iatellieenoe, et leur in-

9 voient-ils, peuvent-ils la toucher de 
leurs mains?—• ïn niant l’invisible. ils se donnent 
eux—memes un démenti formel à- eux-memes — Ne disputes 
pas avec eux, cc sont des Insensés.*’

Et maintenant écoutez chacun d’eux vous par­
ler de leur religion - Aile est la religion dernièx’e, 
la quintessence, le parfum, le résumé, le perfection­
nement de toutes les autres.

Il y a trois personnes en Pieu, dit le spi­
rite, avant Jésus-Christ on avait If religion du Père, 
la loi mosaïque; depuis Jésus, on n celle du fils, le 
Ch^istlr.nicme, aujcv.rd’liui nous arrivons à le dernière 
de toutes” celle que 1*Esprit inspire, la religion des 
Esprits. Après celle-là il ~’Jr £i plus rien.

servioeT provlgp-Ljgg

«r® positivisme t- définit!veinent construit 
la religion de l’humanité seule capable de consacrer 
as rexxgAŸii—7T-j727ë^t’T‘i progrès, compromis par le 

ouisé." Àppül eux Conservateurs, préfa-théologism
ce p. XIII

ttTfjaafmité, 1® culte de l’Huraanita se su.~!- 
*.<4. . a^<nÆveia«it à Pieu, sw» oublier Jamais ses

il véclaai® seulement 1*Eglise Sainte Ge-
1 na-e-ir le nouveau culte. Appel aux neviève pour y asseoir ie 

Conservateurs,
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cirons accent^06 dens. ouï 
sortie 4’une +ft*&ur règle <ine ®DÛ® 1r0Q-u’un WCheîe. *Jî ^on

*ntx,ag< tete û*un Conte ou.

rjîgs fi^rFa*- 
vous Vous uu âÆ“h“
ea ce qui t9Uoifô eLL?-“itû0 j?ûs i^rieur’à vous 
®5 propres intérêts ®tquand(a)a s’agit a®
moi-meme - rait<,a vot™ a 11 'avoir affaire au’à 
Je ferai le mienne . 2 r®4£lon» ®’u Tott(» Plaît 
te faxte. Bonhouuc îaE û® 1& reeevoi* tou-» oh©z voue,
loir ne dicter^voZ70 ««u3! a® plaa 4U® “»* P001, voa-

d’os, cornue Si"’™1? ï&s W1 hüIi^e Pdtri de chair et 
de lr vta un hnmÏÏ à tout0s 1GS aisées
dont in ’tAih-a .10,lUae * Mltelligenoe bornée, un homme en diS4O1?f\0 ®st iaible tr°P souvent, quoi que voua 
DÏeM’nwF W0S 4Ui VüUB ûe ™ P®« <>Wir t 
;rra*f,latlOVpiJS'iZ’VoUa troj? souvent à vos passions, 
£,,,ce/^g.^ en vous et que vous appelezsacxe s. cause ^FeTO—---- -

^.uoi donc uurioa-vous reçu de la nature ou 
du hasard les attributs que vous déniez à Dieu?— Se­
riez-vous jaaître absolu ue w us-ti&ae, seriez-vous par­
fait pour ne jamais faillir? Seriez-vous infeillible 
seulement pour ne vous point tromper?

Et ni vous n'êtes tout cela quelle esv votre 
prétention ae vouloir dicter des lois aux homes, vous 
qui ne reconnaissez pas nêne ce droit à Dieu — Allons 
donc! pour qui nous prenez-voue? Soyez logique avec 
vous-meae.

Et comment pourrai-je maintenant, je ne dirai 
„a„ Q.Avelorper devant vous, mais seulement vous énumé­
rer toutes^ïes autres formas que revêt 1*Erreur de nos 
iours - vrai caméléon, changeant de face a tous les 
instants, «t suivant tous les ralliais où 11 jk-.ssa l'sl- 
no 2ïu“, ajrÈfl un nufiucte SMivcln, leu resuner toutes 
en trois principales :

ta déisme, qui o*oi* encore que Dieu est 4uolo.ua ah"o “ 3,ocmr<! a° rlen-

L. |-,2L2I' '1,h amgae Qne PleU a*eat ?-ig^- 
--------------- n Sexiste pas dans le texte.(a) le mot "quana1 n exis

4uolo.ua
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ûthélane qui déclare que Dieu est tout.
Lat-il v>< a, 

litnt pour hll^e*i>las 'triste et de plus Wf-
trines toutes eontrndX5?J'Qe,eette «altitude de doc- 
ae so ressemblant gu»^ «af?8 ^es unea aux aQtres et 
eont contradiatoirGc ... ®e^e seule chose que toutes 

ires tQ toa sons et à la vérité?
terminerait triste*???}0 bien’et o’est par là que je 
tre elles sont \ a!J : toot®8 en désaccord ©n-* ü accoru à attaquer la vraie foi.
eu oeoasion\utx’eï‘oïq%Z0Jr/a^ 16 8001614 ee <lue 
s’était pasBionné lr dGûe un collè&e- — Oa tiques; chacun ûl*81fc“0n» POûr des questions poli- 
f v* 5 t âdont4 ? sur ®°n bureau 1© drapeau qu’ildranopu rouaL’ no+Ui“fi dKSP8att blai®. celui-là le

Zî®f?» °®t autr® le drapeau tricolore - Il s*en 
«r®v®s} au fond ces questions leur 

Importaient pou, ils ne voulaient tous qu’une crème cho­
se : la revoie© et l’insubordination et ils l’ont eue.

Ainsi en est-il de nos néophilosophes.- les 
uns inscrivent sar leur drapeau /«.théisme, les autres 
panthéisme, ceux-ci positivisme, ceux-là matérialisme 
ou tout autre mot équivalent - au fond ils sont tous 
d’accord et ne veulent tous qu’une crème chose, et si 
nous n’y prenons garde ils l’auront : la dévolution, 
lo Socialisme, c’est à dire le bouleversement total ou 
comme ils le disent la transformation radicale de la 
société.

Je veux donc nommer toutes ces sectes et 
toutes ces religions nouvelles d’un seul mot qui les 
désigne toutes : 1 ’Antiohristianisme.

Et ce mot nous amène tout naturellement à 
notre second point.

II.

•n»rt ■ viennent ces variations incessantes et
■*’ ûe l’esprit humain, dans no­ue plus ®n P*us ridicules au x w 

tre W8 surtout?
1>..à □Otto iMteMUW rffWJMto 4«« 

aes ayœtttos, ao.
j.oü, en un no». «ntlnuelleu vurlrtlon.
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dans l’oral oItii ,
roiigienx? D’où tout ce désordre?

0 vou6 ai déjà donné la réponse s

bille facta •aVUJ4rn2e?Vlt Jeï,a8Éll®a propterea insta- 
oomruis un grand’a>ils dation bénie de Dieu, a 
se à toutes «>• vieissUudeîT pOur4uoi elle eat soümi-

co péché, quel est-il?
Dieu de üiSiiaÏ ®ïe“ao«nê Jésus-Christ - c’est Lui, le 
est - û’est 7n«° °a Clovis, qui l’a faite ce qu’elle 
nrï-ni 1 an 4Ui ^*a P^cé® ainsi ru premier rang U Lul ae ^ul relèvent les trônes et les empires - et elle le renie -

ce écoulent tous les autres, comme les neuves de leur source; tous ces maux dérivent de 
ce crime, comme d’un cep empoisonné il ne peut sortir 
que des fruits fis mort.

Il vous est facile de le comprendre ; suivez ma pensée :

J avais en main, il y e quelque terras, une 
des oeuvres laissées par le Fondateur môme du Positi­
visme et j’y lisais en épigraphes ces lignes dérisoi­
res que l’on retrouve du reste invariablement au fron­
tispice de tous ces systèmes décorés du nom de reli­
gions nouvelles : L’Ordre pour base.

Véritable dérision, Quand on lit ces lignes 
on pense instinctivement à ces bonnes gens d’Ethiopie 
qui ne pouvant s’expliquer comment la terre se tient 
dans l’espace s’en consolent avec cette ingénieuse ex­
plication donnée par leurs savants : La terre est sup- 
poi’tée par quatre éléphants — Très bien — mais ces élé­
phants qui les supporte eux-raemesî- Ils ne vont pas plus 
loin.

na^wxrtui» eu»1 nea0 î°“,t I’°“6re• p”e‘"

Et vous, dans votre système nouveau vous avez 
pris, dites vous l’ordre pour base - c’est parfait - 
mais à cet ordre môme qui vous sert de base, quel fonde­
ment lui donnez-vous?- Vous n’en dites rien.

Ecoutez un homme qui fut plus grand philoso­
phe que vous tous, quoi qu’il fàt chrétien, écoutez
S. Paul :
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id quod po8ituta

— quod est christes Jésus.
lècê^e8?^? Oa JhiîShe U8}.’ qael 4Q,il aoit» 
dsLlî bien f u °ûl~

;ïZm« “ “* "c«srù ?SÆ’
»*•*«* • *Ai| AA* / 

i’St-oe ciair?

le eelèbre^à0^^; W© le oomaentaire d’une paro- 
ter le oonflrmatur /trfhn*/iîc3‘i8 d^a soat veaUE appor- 
Doainus eeâ.ifioaVe„(î J^ut/ de leur expérience î Niai 
aedifieant eam . si L^«!?Um*.iSJ.v’snun isboraverant qui 
Bol David, si e© n’eat wSVJ8**1®1”0®®®! disBît 10 
fice, on wîn ont Iui-rt8ae qui édifie un édi-» x« ont travfiillé ceux qui 1»édifient —

l’on n’a Jô«<®-Christ celui que
do 1 ul -nftnr^wjî P» eonvaincre de mensonge et qui disait 
dît auZT? Eoaie Vérité”’ Jésus-Christ qui rvait 
rh^HÏ8^««X4*°\?îre et aoi aous ae somses qu’un; Jésus- 
bnrist disait oeti>e parole solennelle que je vous enga- 
go, i es Frères, a emporter dans votre coeur pour la mé­diter

"Omnis plantetio quam non plantavit Pater 
meus coelestis, eradicebitur — îoute plantation qui 
n’aura pas été plantée par taon Père céleste (ou par 
moi) sera arrachée.” Il n’est plus dit seulement "elle 
a été plantée en vain" mais voilà qui est(°)plus explici­
te et plus formel encore :"elle sera arrachée - eradi- 
cabitur." (a) 

(Bote marginale placée en face du dernier paragraphe :) 
toute société quelle qu’elle soit religieuse 

ou politique» sans distinction........

\\

(a» Première rédaction en partie barrée :) Et ailleurs, 
-e oiv^nt d’une figure à peu près semblable:*Je suis 
la vraie -igné, et mon Père est 1® vigneron; je suis le la vraie vigne, et voU3 Qa ^teg 1QS rRcieaax>
cep ae ^isai* 1 » Qa qpi ôtBettWt celui-là
Celui qui demeure ct vous ne p0UVÔZ rien faire
porte beaucoup de *ruit. ®smeurQ ppa en mol> QGiUi-ià



les édifices sans fon- 
âétruite — Le Père
— eradicebitur.

(a; Première réduction barrée*^)

brûlera. (Jean. XV, 1, 5.6.)
Et maintenant, pouvons-noushre(°) que la so­

ciété actuelle, telle qu’elle est, c’est le père qui 
l’a plantée, et si ce n’est pas lui è quoi aboutirons- 
nous?- In vanum - A rien - Si ce n’est le Seigneur qui 
édifie la société en vain ont travaillé ceux qui l’é­
difient — Et tût ou tard, comme ‘ 
dament, elle croulera, elle sera. 
Céleste l’arrachera de ses nains 

(a- Première rédaction barrée :) Examinons ensemble 
cette Question, s’il vous plaît, (et pour ne pas mar­
cher àQî»aventure, nous considérerons successivement 
îsL liberté de conscience, telle qu’elle est admise 
aujourd’hui)
, •! Toute société divisée contre(liotes marginal®6 •)
olle-^e ra0OManlés _

aans

e'est^S ÎJi1! W^îoiêstOô?;nî“?.aiM «"• lf 
rejoae sa“ l'a piratée Mw ’U1 1'» «»!•,
est JésuQ nie vrai , sur i»Mr>?OUVo5s’aoUE dire qu’elleSOB-Chiiat. (a) 1 Uni^ue fondement solide, qui

tiens ni 4e“'0“ua " plue véritablement ehrf. 
U1B» ni d«ns nos moeurs.

plus outrageantes^ontro'ïK^^ ?? France les choses les 
son représentant sur S tïlt»* ,ëSQs-Chriat, son Eglise, 
bées tous ie3 iOÛ-., «erre; 035 choses sont coleor- 
lions de lecteurs feuiHos impies à des mil-
crilèges soug prétexte J?lèrent ®®s excès sa-» piovexte de liberté de conscience.
feuilles iSiestt8ô!HŒiL\y2us Q-Ui ^'approuvez pas ces 
de vains Brëtei!l<>?Ves^M182 fiU fend âe l’ême , sous 
son? vous l?RXint* I°!?e leur ÛOCûee asile en vos mai- vnSt lie. fc °ûuisez ftu sein ûe vos ^milles,
■ies vous- ?în?ta,af Qa3a8 vos e^a^8 et ûe vos ïa> mes, vous leur tendez les orne, vous les soudoyez — 
Est-ce possiole? Sst-ce croyable.9

1- Ferlons d’abord de nos lois - Je dis qu’elles 
sont ‘ Htïiohpétifcanôg hoh leux» bs.sew orls dajos leur 
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de coaBolenoe^nin^Snî’H âoae proscrire la liberté 
pas l*outrepassei,. maia 11 fatt* la comprendre et ne

liberté de eonnoiennA^-Sî ae la 101 oa Proclamant la 
la faculté de suiî™’! ^^enment de laisser à chacun 
les diverse un conscience on embrassant pourau’il croit lJTnnes *elieieuses et morales celle 
S Itre^nnn7\^°nae et la vr;iô. U) sans qu’il puis- 
aîua enteïaï«$tÔ cela ^ui ^“e 06 aoit- ^'iE 011s

S!'ns 00afcr°ait, ce irincipe de droit
+ écrit au frontispice do nos so­cle, bus moternes - et que nous trouvons ainsi formulé 

dans la déclaration solennelle des droite, dans ces 
principes de 89 qu’on nous oppose el souvent : 
art. IV. "La liberté consiste à pouvoir faire tout ce 
qui no nuit pas à autrui. Ainsi l’exercice des droits 
naturels à chaque homme n’a de bornes que celles qui 
assurent aux autres membres ûe la société le jouisaan- 
ee des aimes droits” -

Aa. •^£)ae ce qui £^ne la conscience d’autrui ne 
peut Stre permis per la vraie liberté de conscience — 
G es û la seule limite à la liberté de chacun, le res­
pect des consciences d’autrui.

Art. V. "La loi n’a le droit de défendre 
que les actions nuisibles à la société.”

Sonc tout ce qui dans l’exercice privé de 
la liberté de conseienoe devient nuisible à la société 
- la loi peut l’interdire, sens aller contre la vraie 
liberté de conscience - St si elle peut l’intercire, 
sans faillir à la vraie liberté, n’est-il pas évident 
pour tous qu’elle le doit.

Art. X. Nul ne doit être inquiété pour ses 
opinions nwiaô religieuses, pourvu que leur laaniresta— 
tion ne trouble pas l’ordre publie établi par la loi.

Or, c’est là ce que je réclame.
Je réclame en faveur de la. vraie liberté ûe

(a: Première rédaction terrée :) ..ou même de rester à 
l’écart de toutes si sa conscience (ce qui est diffi­
cile à supposer) lui dicte qu’il ne doit pas lea ac- 
c ept er.

/ 7 V V . - )) 

\4 &_»□ ySL Z _____<4/
IàTASTE



eence effrénén'd* ï ^«eae liberté, contre cette 11- 
las Franûr toQt ï>eas®*. et do tout dire, contre Ze notro ®îïi*?p®8 reli£ie«* «e l’hwrnita. qui P®ub- se notre société vers l’ebîme.

J’établis ainsi vn thèse,

. . liberté de conscience telle qu'elle est
pratiquée tous les jours par l’Anti- christinnlsao blesse nos consciences, la conscience 

â& la grande majorité des l'renquis.

La liberté de conscience♦..., P«r l’Anti- 
ehrietiani me est un foyer pernanont de trouble pour 
l’ordre public, et essentiellement nuisible a la s®" clété.

otaistlaaisL?’!»)0”0 <1<’e ù V

Coassent traite-t-on Pieu, 
Kgllse et son représentent ici-bas? Jésus-Christ, son

Comment on traite son représentant vous la 
S&vez assezj les faits n’ont pas besoin de commenta 1- 
resj ils parlent assez ü’eux-K'&nes - On veut mettre le 
vicaire <16 Jésus-Christ su brn de la Eociété... Je 
#’ei pas besoin d'en dire davantage aujourd’hui.

:;t Jésus-Christ qu’en fait-on? on le dépouil­
le de son auréole divine, on brûle à son humanité d’hy- 
poeritee encens pour aïeux voiler à nos regards sa face 
divine -

Jésus-Christ est "un mythe" nous disent ces 
prétentieux philosophas dont nous piriions tout à l’heu 
re. (Strauss.) 

(Ilote rargimle :) "L’Svanglle a’est que le testament 
d’uns société agonisante." p.lSS.

le Christianisas* c’est du radotage...

(hôte marginale berrée :) 
venir, les serviteurs....

"Au noa du passé et de l’a- 
üe l’Xioaauité."

(a) hôtes renvoyées à la fin du sermon.
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ainsi.

sont des 
seraient 
(p. 104)

attira, "une^S’Christ est une légende, noue dit un 
(Bacchus) co;w a -2,î^otaÏÏ® ‘Jerooie, comme Sionf^OE 
t.III) Bouddha." (Renan, Liberté ne penser,.

•st un ancien élève 4e S. Sulpico qui parle

Il dit encore :
Jésou-Christ est un "théurge”, "ses miracles 

*aroQa ûa possédés... dos prestiges qui ne 
aujourd’hui que des joncleries de charlatan.” 

(a: ho te marginale: ) (Répondre à la a£ partie comme 
P. 108 et 111. Avertissement)

c'àtr.lt «laplütSâa.ia »’,ro1’ “ 4M Mot. 
taire et «u'u ocat^^u’î Sil«?bS‘u)lent ù “

*• U

on'll MloiSîî H “!foh? ?“p I2 Mr- °n “ voulu Use QU xi rejoignit ses disciples a la nage, (p.105, 106.)
Et quand il envoya le Saint Esprit à ses dis­

ciples au Jour de la Lcntecote ce n’était qu’un coup de 
vent. (Les Apôtres par Renan)

Et quend il apparut à S. Paul et le foudroya 
sur le chemin de Peinas, c’était simplement un coup de 
soleil! (les Apôtres)

Les miracles de Jésus-Christ ne sont pas plus 
difficiles à expliquer. Liais il y a un miracle de per­
versité que Je n’explique guère : c’est qu’un ancien 
élève de grand séminaire puisse parler et raisonner 
ainsi - Il ya là on mystère que Je n’ose approfondi!’-et 
lo ntâtee auteur s’est peint lui-m&ie quand il disait du 
malheureux abbé Lamennais : Ceux qui sortent du sanc­
tuaire et oui font la guerre «au dogme qu’ils ont ser- 
«vl ont..? un caractère particulier de froideur et 
”Ê’assurance... l’audsce d’un familier." p.llû

Et vovez en effet cette eudoce - Il va Jus- 
4n.à oser porter 4et MfM> « la sareW 4e lésas:

”i al sert s'il » nous spiaralt 4:\œ l'hls- 
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"toire GOraiùo 
"ilSe'styLiQIiÛ?U8 w?’aqu0nt^oS°îoPhlO4Qae ppr3G que 
«Socrate, X» que critiquer? Hélas ! 
"peu f.e îl&Onat.’'î?OUv6Mons Juchions, comme

U l'at- "dit n ♦ tt unc tr’no "Sïî1!.4?8 ^«^es recouvrant 
aite® travail puissant, 

eheniii « ^Oü.»Ge^e énergie plastique, la 
"rolôn. pnCS7~^ ^°arra devenir. ie plua iûéa£ pB_

Christ 1» infg^e^ 00iaiaea^ IX ose parler de Jésus- 

ignominieux 8o“ï‘dJfe 3003 003 s»ts
dont il disait X, n. „ï^?e?î ml contenue, cette haine 
Bauer) • ««a ™ Jn P-.riaat d’un do ses pareils (Bruno 
quels il se r-ifh ln£i^ls â®s liens secrets contre les- 
Rubicon ZaA»<®îi Prétendait avoir passé leSir? et un qu il y evait ®aoore sas à
T^frônn i\>ï42fcretta’°è?,a gendre : c'est le srf la Æra<!s?r.iôo.u’,“w ae »-“> *•in- *-443-

,, ^eou^'3s encore, et voyez cette haine per­
cer 1 enveloppe pompeuse dont il cherche à la voiler :

"Les temples matériels do Jésus s'écroule- 
"ront, s*éorie-t-il en un moment de triomphe, les ta- 
"boriiacles où. l'on croit tenir sa chair et son sang se- 
"roat brisés. Déjà le toit est porcé à jour, et l'eau 
"du ciel vient mouiller la l’ace du croyant agenouillé." 
p. 103.

ISt voilà celui qui s écrit la Vie de Jésus, 
dont il se disait l'apologietej

le vrai Jésus pour lui c'est "la nature hu­
maine "."Voilà le Dieu vivant, voilà celui qu’il i’aut 
adorer!" p.102»

«la nature humaine, source éternelle de beau­
té vîvr? à jamais dans ce nom sublime, eomme en tous té, vivre a j . , £ consacrés, pour se rappeler ce 
ceux que 1 ?iUiWesnnthûusi&S!aer de sa propre image. Voi- qu» elle est et ^e^ousiager 
là le Dieu vivant, roia- n 47nRenan, liberté de penser, t.III, P. 4/ü.

3»ils parlent ainsi de Jésus-Christ vous de-
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simples

(Bote marginal® :) Les païens y croyaient.
1&16 ils gardent les noms encore à cause des

vez comprend^ <• .
g’U» Wt ?tM 1Mr aoo.

ciété ’ iionieante « èe iRRBt ^Bô testament d’une ao- 

tiquaille.^ Ciu*»Uams«e c’est du radotage, de l’an- 

peu do besJiJs^ou^®^/8} rrui* d’une W* a 
religions." Avertissement p^o00”610 16 Jninliaaia aee 

Dieu en qui^ou^finf? 7" ne prions guère le 
ils, et nous ne nous ?nin<4+4t0ntiî“ âe oroire» disent- 
il faut agir nÜDv -T®, ??'^tons guère de savoir comment 
grâces." p.l£ô. Ali Plaire et pour obtenir ses bonnes 

fnît . w r211-ion est oell° 4ue chacun soxait - «s. p.9a Avertissement.

vï’Pie bonne religion est pour chacun colle qu’xl croit et qu’il aine." p.94.

"L’humanité fait du divin comme l’araignée 
file sa telle. Elle crée sa religion, comme elle crée 
son Pieu.” Avertissement, p.94.

lie vous étonnez pas si dans les religions que 
se font les hommes vous rencontrez du ridicule : "le 
burlesque, disent-ils, est un élément essentiel de 
toutes les religions." p.95.

Ils s’indignent contre les missions qui vont 
arracher les ûæes aux erreurs du polythéisme : "Oh! lais­
sez ces derniers fils de la nature, disent-ils, s’é- 
teindre pur le sein de leur mère, et n’interrompez pas 
de nos dogmes austères... leurs Jeux d’enfants, leurs 
danses su clair de la lune!" p.66. "Il y a une grande 
erreur au fond de toutes les missions." p.Q6.

vn-pm la religion pour eux c’est une sorte de poésie, SspiratioVau «onde idéal, p.97.



3d3

après avolr1^?®, 8,errâtent -
la divinité <5^ ia ^vinlté e^8j?a si besu ohe!Biil ®t 
«mité. K le .-^e J ils nlent

w» ils nient l’wne dans l’hu-

ûcofttaB en«orQ :

éauw«QïWis^ iis montent à Dieu •

Jes les ^loStéBesur^ÏÏ«nîliBline Positivement ton­
de Meu... et de rrovid^l1»8* connues sous le nom 

£Œïï£enoe.n Athéisme, p.71.
c’est comme lo^iJ^+^îî?6 ^ologinue auelconoue... 
mais inutile.” p.70. «Pleee, une hypothèse, âésor-

Chrétiens Îr^î,£ft<3ÛImel 00 impersonnel, le Dieu des

Xltr ânt“w“^e^ti2e^’enS
“théisme, p.St. (no Siècle, 28 Octobre 1866)

- a > m 30û temps, il e’en va, ilj.om a vue c. oeil,” p.36. (Le Temps, 18 Octobre 1866)
C’est "une vieille hypothèse. il «sut lui por­

ter les derniers coupe." Athéisme, p.KG.
Aussi "l’ïïumanité sc substitue définitive­

ment à Pieu.” Catéch. positiviste. Dans oublier (ce­
pendant) Jamais ses services provisoires. Athéisme, 
P.67.

"Extinctis Plis, extineto sec, suceessit hu- 
manitas" - Athéisme» p.6C. (a)

Le décret en est porté; il est irrévocable - 
Le voici :

»/u nom élu passé et de l’avenir, les servi­
teurs . de ï’Humanité viennent prendre dlgnemert la

Sâ, «Uu,».. profat-t..

(a: ïïoto oargUale ’•) 2oce -u 
buxit » ps. t '• *

elongant se a te, péri-
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Oü déistes coaime *

n 3®*turbateurs." Athéisme,p.66.
"’t ce i0M PfiG m^Me CrS°e QQX ûéistes«

le réduisent ta ac|«® oeux-là dlsent et écriV0ntt â.aQtreg 

secte in£êaoVael ito&iS* »û« **>1* entendu nommer la 
d ®®tre8 QUI sont allés ijn/î jGe afï>r8achi8; il en est 
les Libres-Peneeurs -ÎLS1?® ioiîl Q»core. Us se nomment 
gros caractères aailr, b68e est celle-ci, écrite en «Les sociétés des af fi»S< sta!ut8 : Liea a’00* P*8, et 
sent le prêtre qu’an~iT?\?Z:s et.4ea solidaires ne repous- 
toutes les cireonpf-£)ttit„ eux 1® repoussent cens
trée de leurs femiiiaî c„de-»ls ïie “ ile interdisent l’en- 
SBne distinction. M toutes les Erlises
«n m«m^a^ü«iÎ3Cs1ei®GgJ^a*^^^ tu penses" 
sacrement d’eur»»™ nt« üe recevoir aucun
tioa relix'lt>rrnUfCireli&'ionî 11b ^îoussent toute bénédic- 

euse,a I8 naissance de leurs enfants. toute 
?î„îfc'af^iioû(afel^È’ieaae leor aariage, toute prière à 
*eai *uort - c«j par un acte "Ceci est mon testament" ils 
nomment les membres de la Société chargés d’empêcher leur 
laraille ex appeler sur leur tombe les bénédictions de la 
religion." Athéisme, p.107.

Après avoir entrepris la guerre contre le Vi­
caire do «Tésus-Christ, ils l’ont faite à Jésus-Christ même, 
et après la guerre à Jésus-Christ c’est la guerre à Pieu.

"Oui la guerre à Pieu et ils ne s’en défendent 
pas. Ce mot, ils l’acceptent, ils en usent au besoin." (Le 
Siècle, 28 Octobre)

Ils ne craignent pas de reprendre les odieuses 
formules du siècle passé : "Bous saurons, disent-ils, si le 
lent travail de la science ne suffit pas, inscrire sur eoe 
étendards et mettre à exécution la grande pensée du siècle 
dernier /écrasons l»ini%ae.’,",Tâ Revue du Progrès, Janvier 
1864. Qui, c’est contre Pieu une guerre ouverte, une 
guerre acharnée, une guerre à mort.

Tic; veulent chasser Pieu de ce monde, le chas­
ser des intelligences", le 8^ser des coeurs, le chasser 
de la nature, le chasser de partout.

T.c insensés! et faudra-t-il qu’en pleinIes insensés tsptisés cependant, et qui un 
Christianisme, ces sainte, faudra-t-il
jour se sont assis a le
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cours 
res ù 
un ûe 
gardé 
îe dist

«gj
A°rencrer la vie elle-même...” Athéisme,

®s Jeune. 16 tenjpe> dans son 
tsa ^nséesPd«aujXf»huîr0?»°1?inl<,nî; contrai- 
ceux dont le îmii J ose 1ïe ûire lue P&e
jusqu’au fiorniS fwfeaaalt 1»Athéisme,n’a ,t.. num.li? 1 Panesto erreur,” Plato,«««.ai/. Athéisme, p,40.

Jérusalem -^VaTi^iî* 16 câline. Peceatum peceovit 
nous quitté e? Joue étions Dieu, pieuelonrS S °omo l’écrivait le prophète:”Ecee qui 
®J°? Pe7ib^w. tous ceux qui s’éloigent de

* a*. Périront infailliblement. Vous avez ré- som c.e perdre nous ceux qui vous abandonnent, pour 
prostituer leur coeur à d’autres Dieux que vous, perùi- 
aisti omnes qui fornicantur nba te. ps.72, 26.

pensez-vous qu’une société où. l’on tolère de 
tels blasphèmes c’est le 1ère céleste qui l’a plantée, 
et si ce n’est lui à quoi aboutirons-nous?- In vanum - 
Si ce n’est le Seigneur qui édifie la société en vain 
ont travaillé ceux qui l’édifient, et tôt ou tard,com­
me las édifices sans fondement, elle croulera, elle 
s’en ira ©zz ruines, le Père Céleste lui-même l’arrache­
ra - eradicabitur.

Mais je vous entends : Ce crime n’est pas ce­
lui de tous - Non, ce n’est là que le petit nombre, je 
le reconnais, Baie le crime de la société c’est de to­
lérer pareils blasphèmes. Par son silence elle devient 
eonrolie©. sa tolérance en ce point est une connivence 
criminelle, 3« ne crains pas de l’affirmer bien haut.

vt le liberté de conscience, me dira-t-on —
- nanserce que l’on veut, eu fond de°Ui- M.nde.îeaz - Ï00E 8t«U1«- et en-

sa conscience -

» ryi a «1 pronagandc imstigable p.107 et (Ilote marginal® •' - b
155.

qu’ila ree01vQn. ,
1 10U* le<ÏOa d’Uû SGÎen ?

elle tôOB^o^,Vanter1d^éohain^a/ ? îoiral P®rsoa- 
titesse da^0,111®- ...2n vnï?£!r a lu ^stice divine;
elles «ïUÎa1;U5?>M<l“’ iTtiwi' ca°h<”’ ’*•

à Œ f.!s? ci.2"

de la
p»40.
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coy© «ateaâ0û8w

»“ « S L,SÜ °“ «ÆProphète, ©t*??® ®* 11 serai demandé un compte sévère,

ae s j opposer qtt0 Lieu. y p^ose» et nul n’a 1© droit

elenos, (B) toutes ïX: S le BGcI,e* ûe votre cons- 
gsnoes, mis taisez-vmlc5reurs et ‘to®t®s les extrava- 
liberté d© conei iemp ' » r0BPectez a votre tour notre 
veau, parles encore ’ ®J vou? aves Quelque dogme nou­
ai vous ne croyez Men le venx bien« mie* rioa» t’attaques pas le foi des autres

s^bsi-

(b) "le but avoué de la Société des ”Librcs-pen- 
seurs” c*est d’entraîner les hommes du peuple.” 
Athéisme, p.10?,

”2elle est 18 situation. Quelle qu’en soit 
l’issue, notre rôle à nous, socialistes, est tout tra­
cé : continuer notre propagande infatigeblo. en France 
et hors de France, paf^ïa paroTe,’~p&r la presse, par 
l’exemple.” Athéisme, p.155. Conserv. révol. Positiv. 
p.228.

Pour la péroreison voir Philipp.III. Quorum 
deus venter est etc..

Quid enlm mihi est in coelo? et a te quid vo-

(a:
XMÆ to“S vos ^ra^oesî

(b) notes renvoyées.
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lui super terrata ?

CGro ®®a ®t cor raeum : Deue corâis Mei et pars mes peus ia aeternS.

a4., Qbia e°ce, qui eloncant se a te peribunt î 
peraiaiBtl omnes qui i'ornicantur abs te.

ïihl autem aôhaerere leo bonum est : ponere in Domino Deo spea meara.

PS. 72. 24.27.

DxHjjeeit Israël bonum, inimieus nersequeturaura. -------

Quia ventusi seainsbunt, et turbinem aetent 
etc...

Osa®, VIII, 3.7.
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Gela?

Notra»Æft1VVaut Paa «*« Prchète 
dMtrS.o °?.ao «=M 1«’J£Æ« e,at un champ de 
Sa ti î++16î Plus diverqanea °Ontre les autres les 
res en attendant m a rses et les plus contradictol- ST®”?,faits?ïl &±0t*ne3 , sans doute, on en 
ou. va se livrer, en Un ?nGe est comme un champ clos 
du notre, mais inéviÏÏw mps plus ou “oins rapproché 
vont dépendre non nas Hî* combat singulier d’où 
car la France ne va lam.TîIen^r-i^a France seulement, 
l’Europe et peut-âtrp Tt86?16» mais l'avenir de sure de l’univers entier.

(b)
Et pourquoi cela? Eh! d’où vient cela? 

tabilis factaCest? pecoavlt Jérusalem, propterea ins-

nombre de ses enfants, dans une 
a/î a institutions et de ses lois, dans beau- 

T>^„îe«SeS P®n1?AS» de 3(33 écrits et de ses actes, la 
Fr nce a cesse d etre chrétienne — voilà son crime —

Elle est devenue comme un sol mouvant que sou­
lèvent et que menacent sans cesse des volcans nouveaux 
— voilà son châtiment 

Ce crime le voilà donc — La guerre à Dieu! 
la guerre au Christ! la guerre à son Eglise! la guerre 
à tout ce qui est saint et sacré, à tout ce qui fait 
l’assise des grandes et des fortes nations.

Les jeunes gens ont achevé, avec plus ou moins 
de succès, leurs cours de lettres ou de sciences; mu­
nis de ce mince bagage, mais en revanche opulents d’or-

(a) Notes complémentaires sur feuille détachée.

. O <sté barré par le Serviteur de(b) Ce paragraphe a été oarr y
Dieu.
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guoil, dévorér 6»

oomae lnulgaga d.»0U5r *?• I3-®,io rejettent bien loin 
pour des aoagafl, (H«°î ont hSto ü’^tre pris 
asBoz : êêrWloBOBhfiR8»!*^*® hoamea? Ce n’eat pue 
philosophes et les «.2?„et «‘«c savants les seuls*' seuls ©avants, a© la terre.

voluptés, coeur finenent abreuvé de
ils sont là v 3>ar de déllcetes orgies,
re do raâprlj et S“îî Qaia* le Xx*a* 1® rl~ 
ils? — île • caax lèvres, que Xont- iSliousa Sa ?2V0?î,r Ceax~°i dans des fouilles 
tendent etÆî iJnMolôii0m d0 lecteurs innocents at- 
ro wîtnnf’f ? f J**01® d® t0US lee Joars« •* 
xéjecteront le soir avec leurs repas de la vaille, 
SS5’ÏS.S2aLttao RaP° plBS lUmtre, mieux élaborée, 
plus respectée aussi qui passera de nain en min du­
rant un noie entier.

Et saves-vous ce qu’ils écrivent : ûes cho­
ses modestes, oosiüô celles-ci : nous philosophes, 
nous nions ceci;- nous, savants, nous & vous découvert 
cela — ht tout ce qui a’cet pas eux, ils l’éorasont 
de leurs dédains. “Platon, Pescartee, Pascal, aile- 
branche, Bossuet, Fénelon, lelbnltsi, Clarke ne peuvent 
plus faire illusion qu*sus esprits novices - ..Jhistoi- 
re et la critique étaient inconnues à Bossuet et à 
.'ontesquieu - Peecartes et l^acal n*ont donné que de 
vieux rouar®8 rouillés, m. Cousin n»eet qu’une décré­
pitude - Cuiaot qu’un sinistre littérateur et ca­
pte tique... Thiers et nos autres homes d’état que 
des taupes.** (Athé-israe, p.lll.)

Les chrétiens pour eux, savants ou ignorants

/ r. •! Us rejettent bien xoin, conzae(a; x^xte otdW . I «„_rt lenra allures ü’homae, oe 
ladites ü’oux ®Î_Æ, (s»ii en restait) de cotte ro- 
qui leur resta ®a22^-ière jeunesse ils se montraient

si jaloux,



p + Connues "privés au Jour de la critique» ues ’? és et décidés à rester tels." atteints
a un© étrange maladie qui. à la honte de 1b ci ville6” 
tion n ■. pas encore disparu du genre humain : disputer 
avec eux, c’est perdre sa xjoine.."

dae Ecoles- a.™? ne.lt,a connaissait jes; ils sortaient bien «uaîèr'S0^ eiM 110 n’»rt « le tonps ni de 
il»en son4- c'>p L<e ^Gn aPDrofondir, il n’importel ils 
savants - horJ^ÏJ8 seuls Philosophes, les seuls
& fM ri-> oiti1'3 eux"a^mes» ®st nul, tout est pauvre

«vpn anrinr»^’1, 105706 de le dire bien haut, de 1»écrire 
üe le r^ter avec persistance sur tous les vonp, on so soutenant l’un l’autre ils finissent 

par le persuader aux autres et ce qui est plus fort 
par se le persuader à eux-mêmes - Il on est de ce mo­
yen, como de celui qu’enseignait Voltaire - Calomniez 
«... Calomniez.......Dites-vous un savant, repétez-le
bien, avoe de grandes phrases et de grands mots, on ne 
prendra, pas la peine de vous poser à la balance; on 
ira au plus tôt fait, on vous croira.

Donc ils sont les seuls philosophes et les 
seuls savants et que disent-ils, qu»ont-ils découvert?

Des beautés comme celles-ci :

Jésus-Christ est une "légende, comme Hercule, 
comie Dyonisos (Bacehus) .comme Bouddha." athéisme, 
p. 107.

(Eotôs merginales
savants disent ceci, 
savants ont démontré cela.

Ils ne font <PS
se répéter - perroquets


